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Service pour personnes handicap®es, personnes 

©g®es, convalescents apr¯s hospitalisation. 

Pour tous d®placements, rendez-vous, courses,  

sorties, excursions,é 

                 V®hicule climatis® et am®nag®. 

           15 rue du Cortin Roy - 10800 Isle Aumont 

06 07 31 29 32 

Fax : 03 25 41 91 03 contact@lionelmobilit®.fr 

Association loi 1901, d®clar®e ¨ la Pr®fecture de lôAube  

le 2 Mai 1989, J.O. du 30 Mai 1989. 

N°SIRET 377 704 770 00017 Code APE 9499Z 
 

Tarif 2015 
 

(ann®e civile : du 1/01/2015 au 31/12/2015)  
 

Adhérents : abonnement  
 

- Cotisation individuelle sans abonnement :    8 ú 

- Cotisation individuelle tarif pr®f®rentiel * :       32 ú        
* L'abonnement de 24 ú est compris dans ce total. 

- Cotisation envoi bulletin par internet            16 ú 

- Cotisation couple :                40 ú   

- Cotisation couple par internet             24 ú 

      y compris lôabonnement de la revue  

- Abonnement seul tarif normal * :              35 ú 

Pour l'étranger, nous consulter 

- Achat au numéro, franco :               10 ú   

- Achat au numéro, au local :                        9 ú                                    

*Lôabonnement seul ne permet pas de participer aux  

  activit®s de lôassociation ni dôacqu®rir ses travaux. 

 

 

 

 

VENEZ 

DÉCOUVRIR  
 

 

 

LE 

LOGICIEL  

GÉNÉATIQUE  
 

 

 

AU 

BUREAU 

DE VOTRE 

ASSOCIATION  

 

 
   

 

Le mercredi 

de 14 heures 

à 16 heures 
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ADIEU THIERRY 

 

Thierry MONDAN nous a quitté, voilà la 

bien triste nouvelle. 
 

Je ne garderais que les bons moments, 

les longues discussions sur l'évolution et 

l'avenir de la généalogie avec Elisabeth, 

sa compagne. 
 

Il nous reste encore un long chemin a 

parcourir pour enfin répondre à l'attente 

de tous les généalogistes. 
 

Alors à vos ordinateurs pour vraiment 

accélérer les dépouillements, BMS, 

contrats de notaires et biens d'autres cho-

ses encore.  

 

Au retour de vacanceséé  

        vous °tes en pleine forme ! 
 

 

 

 

 

Paul Aveline A. 1824 

 

 

 

 

 

        Chez Archives et Patrimoine Aube 131 rue £tienne P®dron 10000 

SOMMAIRE 
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     BIBLIOTH EQUE 
 

La bibliothèque du CGA est située dans notre local aux 

Archives Départementales de l'Aube. Les revues et livres 

peuvent être empruntés par tous nos adhérents.  
 

     REVUE 
 

Notre revue a besoin de vous ! 

Envoyez-nous vos quartiers, tableaux de cousinages, 

répertoires des patronymes étudiés, livres de famille, histoires 

locales, faits divers, etc...  

Nôoubliez pas, dôindiquer vos sources, votre bibliographie.  

Il est rappelé que les textes et les illustrations publiés 

engagent la responsabilité de leur auteur.  
 

Les documents peuvent être envoyés sur clé USB au 

secrétariat du Centre Généalogique 131 rue Etienne Pédron, 

10000 TROYES, ou via Internet ¨ info@aube-

genealogie.com, sous la forme de fichiers, WORD (.doc), 

Gedcom pour vos quartiers, accompagn®s dôun support 

papier, portant le nom du fichier correspondant ¨ chaque 

article ainsi que votre nom et votre num®ro dôadh®rent. 

Cela nous permet de visualiser plus rapidement et de classer 

vos communications. Mais si vous nô°tes pas informatis®s, 

faites-nous parvenir vos articles, dactylographiés de 

préférence (photocopies de bonne qualité), manuscrits 

acceptés.  (Pas de fichier PDF) 
 

Pensez à écrire tout nom propre en CAPITALES SANS 

ABRÉVIATION . 

Soyez aimables d'utiliser des polices de caractères 

standard (Times New Roman) et d'éviter les caractères  de 

fantaisie et italiques.  
 

Ne soyez pas déçus de ne pas voir paraître immédiatement 

vos envois : nous devons équilibrer les thèmes des rubriques 

et tenir compte de la mise en page. 

Nous vous remercions de votre compréhension et de votre 

aide. 
 

Notre site http://www.aube-genealogie.com 
 

Nous suivre sur  twitter : @aube genealogie 
 

 

VIE DE LôASSOCIATION 

GRAND DESTOCKAGE  
 

Anciens bulletins trimestriels  

de lôassociation   

10 ú les 4 au choix (plus frais port 2 ú) 

Sôadresser au secr®tariat  

Permanence :  

lundi, jeudi et vendredi  

de 9 h à 12 h et de 14 h à 16 h 30 

CONSEIL DôADMINISTRATION 

BUREAU 
 

Pr®sidents  dôhonneur     M. Georges-Henri MENUEL 

        Mme Micheline MOREAU 

        M. Marcel PAULIN 

Membres dôhonneur      M. François BAROIN 

        M. Yves CHICOT 
 

Président       M. Paul AVELINE 

Vice-présidente       Mme Monique PAULET 

Vice-président       M. Thierry MONDAN À 

Secrétaire        Mme Colette THOMMELIN-PROMPT 

Trésorier       M. Jean-Marc BOURBON 

Trésorier adjoint       M. Jocelyn DOREZ 

Bibliothèque       Mme Elisabeth HUÉBER 
 

Administrateurs         M. Pascal BARON 

        Mme V®ronique FREMIET-MATTEċ 

        M. Michel MOREAU 

        Mme Josiane MORNAT 

        M. Patrick RIDEY 

        M. Pierre ROBERT 

        M. Jean Fran­ois THUILLER 

        M. Alain VILLETORTE 
 

Pour nous contacter    

Adresse postale 

131, Rue Etienne P®dron 10000 TROYES 

Téléphone 

03 25 42 52 78 ligne directe 

Secrétariat lundi, jeudi, vendredi  

de 9 h à 16 h  

Tél 10 h à 11 h et de 13 h à 14 h 30 

Bibliothèque 

Permanence le mercredi après midi 14 h à 16 h 45 
 

Vous pouvez aussi nous joindre sur notre 

 site internet : Email 

info@aube-genealogie.com 
  

 

Bulletin du Centre G®n®alogique  de lôAube 
 

Publication trimestrielle éditée par le Centre Généalogique 

Directeur de publication : Paul AVELINE 

65 Avenue Major G®n®ral Vanier - 10000 TROYES 

 

Imprimeur CATôimprim 27 av. des Martyrs de la R®sistance 

10000 TROYES 03 25 80 07 15 

Dépôt légal et de parution : Octobre 2015 

CPPAP : 0216 G 85201 

Tirage 305 exemplaires - ISSN 1277-1058 
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NOUVEAUX ADHÉRENTS 

 

BIBLIOTHÈQUE  
 

Toutes les revues sont consultables à notre local 

et peuvent être empruntées* 

(Sauf le Roserot et le dictionnaire  

à consulter sur place) 
 

 

*Possibilit® de photocopie dôun article 0,76 ú   

la feuille + enveloppe timbrée pour le retour. 

Consignes concernant les photocopies  

demandées par courrier  
 

Pour les adhérents : 3 actes par mois 
 

Votre demande devra °tre accompagn®e dôune 

enveloppe affranchie pour le retour et de votre 

règlement par CHÈQUE uniquement, soit : 
 

2,65 ú pour 1 acte de mariage 

2,00 ú pour 1 acte de naissance ou de décès. 
 

Les courriers sans règlement seront classés sans 

suite. Merci de votre compréhension 

 

APPEL URGENT  

Le bulletin est en danger !!! 
 

Pour l'alimenter, afin de vous satisfaire, il nous faut des articles. Seulement ceux-ci se font de plus 

en plus rares. Pourtant, il y a matière à faire entre les commémorations de 14-18, celles de l'ar-

mistice 1945 et de la libération des camps de concentration ou encore le 200ème anniversaire de la 

bataille de Waterloo, ou bien sur tout autre sujet. 

Il serait donc appréciable de compter parmi vous, de bonnes volontés pour nous aider et nous 

fournir des articles pour les trimestres à venir si vous ne voulez pas voir disparaître le bulletin. 
                                                

MERCI - faire parvenir au secrétariat 

A.2844-Monsieur Patrice KUHN 

    16, rue Henri Dunant 

    39200 ï SAINT CLAUDE 

kuhn-maguitte@wanadoo.fr 
 

A.2845-Monsieur Hubert LANGUILLAT  

    17, rue du jeu de boules 

    10170 ï M£RY sur SEINE 

hubert.languillat@gmail.com 
 

A.2847-Madame Sophie DAVOINE 

    36 Rue Jean de Beaubourg 

    77183 ï CROISSY-BEAUBOURG 

sophie.davoine.13@gmail.com 
 

A.2848-Monsieur François MIGNOT 

    1 Rue de la Meunerie 

    91160 ï LONGJUMEAU 

f.j.mignot@free.fr  
 

A.2849 - Mademoiselle Martine FABRE 

     71, Rue Jeanne dôArc 

     94160 - SAINT MAND£ 

mmartine.fabre@orange.fr 

Ils ont laissé leur famille 

Dans la peine 
 

À 
 

Monsieur Thierry MONDAN A. 2119 

Survenu le 28 juin 2015 

Président du Centre Généalogique de l'Aube 

de 2005 à 2011 

Vice-président et trésorier depuis 2011 

Compagnon dôElisabeth HU£BER biblioth®caire 
 

À 
 

Monsieur Jean-Baptiste TINTRELIN A.1946 

Survenu le 27 juillet 2015 
 

En ces douloureuses circonstances, 

Le Centre G®n®alogique sôassocie ¨ ses adh®rents 

Pour pr®senter aux familles, lôexpression de leurs 

Sentiments attristés 

NECROLOGIE 

CHANGEMENTS  D'ADRESSES 
 

A. 2518 - Madame Colette CORDEBAR          A. 2624 -  Madame Sylvie ZELLER 

      16 Rue de la Pelli¯re         15, Rue Henri Becquerel - Bat B 

      10500 -  DIENVILLE          21000 - DIJON 

mailto:kuhn-maguitte@wanadoo.fr
mailto:hubert.languillat@gmail.com
mailto:f.j.mignot@free.fr
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HOMMAGE à THIERRY MONDAN 

Pr®sident du Centre g®n®alogique de lôAube  

De 2005 à 2011 

Vice-président et trésorier depuis 2011 

Thierry, tu nous as quittés brusquement le 28 juin dernier. La nouvelle de ton décès nous a tous bouleversés. 

 

Passionn® de g®n®alogie depuis longtemps, côest comme adh®rent que tu rejoins le Centre G®n®alogique de lôAube en 2003.Tu 

tô®tais fait remarquer en r®pondant souvent aux questions pos®es dans notre revue. En 2005, tu proposes ta candidature comme 

administrateur. Dans la foul®e nous tôavons impos® la pr®sidence que tu as accept®e timidement pour un an. Mais côest 6 ans 

que tu as tenu lôassociation ¨ bout de bras en prenant ton r¹le tr¯s ¨ cîur. Tu lui as redonn®e le souffle dont elle manquait, tu 

lôas mise ¨ lôheure dôinternet. 

 

Tu as su vaincre toutes les difficultés avec énergie et perspicacité. Tu as su nouer des relations avec les différents directeurs 

des Archives Départementales, Mrs De La Celle et Dohrmann, et mener des actions afin que le Centre Généalogique soit re-

connu. Côest avec eux que tu as initi® lôindexation des recensements, une aide pr®cieuse pour nos recherches. 

 

Ce centre, tu lôas non seulement g®r®, mais tu lôas aussi anim® sans m®nager ta peine. Tu as d¾ passer des heures ¨ fouiller dans 

les archives pour préparer les sujets de tes conférences mensuelles du jeudi. Tu venais spécialement de Seine et Marne, été 

comme hiver pour animer ces conf®rences au cours desquelles, toi qui nô®tait pas aubois malgr® tes racines auboises, tu as bien 

souvent fait d®couvrir aux aubois que nous sommes, leur propre histoire, lôhistoire de la Champagne dont tu as publi® lô®tude 

de ses comtes en 2010, de notre d®partement, de la ville de Troyes et dôautres lieux embl®matiques comme Clairvaux par 

exemple. Lôhistoire bien s¾r, ­a te passionnait, mais aussi la pal®ographie. Combien en as-tu aidé à déchiffrer un acte ancien ! 

 

Tu as su aussi, pour que chacun puisse en profiter, mettre en valeur le travail qui avait été fait avant que tu ne prennes cette 

charge. Tu nôas pas arr°t® de mettre ¨ jour notre base de donn®es sur internet et encore initier le relev® des morts pour la France 

de 14-18, quôElisabeth, ta compagne qui avait eu le grand plaisir dôan-

noncer sa finalisation le 22 juin, nôoubliant pas de remercier tous les b®-

névoles qui avaient participés. Mais déjà bien avant les commémorations 

de la Grande Guerre tu avais pris lôinitiative de publier dans la revue les 

carnets de guerre de ton arrière-grand-père Alexandre Massé, époux de 

Marie Louise Lécorché ton arrière grand-mère qui vivait à Macey. 

 

Tu as aussi r®alis® des ®tudes qui ont fait lôobjet de publications, comme 

celles sur les comtes de Champagne ou les rues de Troyes, études tou-

jours fouill®es, en mangeuses de temps, car nôoublions pas que si la ma-

jorit® dôentre nous sommes retrait®s, toi tu ®tais toujours en activit®. 

 

En 2011, tu quittes la présidence, mais tu restes toujours au service de 

notre association en tant que trésorier. Là encore tu te montreras à la hau-

teur de la tâche certes un peu plus ingrate, mais nécessaire. 

 

Toutes ces tâches, Thierry, tu les as assumées avec dévouement et sé-

rieux, mais aussi avec le sourire et même avec humour.  

Aujourdôhui le Centre G®n®alogique est orphelin. Notre seule consola-

tion est que tu as retrouvé tes ancêtres, toi qui espérais que le jour où tu 

arriverais l¨ haut ils tôattendraient.  

 

Nous esp®rons quôil en est ainsi et que tous te remercient de les avoir fait 

revivre au fil de tes recherches. 

 

Au revoir Thierry. 
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LE DERNIER EDITORIAL 

 DE THIERRY MONDAN 
Par Thierry MONDAN A. 2119 À 

 

Dernier Editorial de Thierry MONDAN  

En rangeant les papiers sur le bureau de Thierry, jôai d®couvert le brouillon du dernier ®ditorial quôil avait ®crit, en 

tant que Pr®sident du CGA, ®ditorial quôil nôa dôailleurs jamais fait para´tre dans le bulletin nÁ 57 du 1er trimestre 

2011.  
 

Elisabeth Huéber, sa compagne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dernier Editorial 
 

Jeune g®n®alogiste, jôai ®t®, il y a quelques ann®es, tr¯s touch® par le d®c¯s pr®matur® de ma premi¯re ç cousine 

généalogique è qui môavait apport® ®norm®ment dans mes recherches, cueillie dans sa 53ème ann®e par un cancer 

généralisé. 
 

Apr¯s quelques mois dôinterruption, jôai repris mes re-

cherches dans les autres départements, me disant que 

pour la Vienne (86) ces recherches étaient inutiles puis-

quôelle môattendrait l¨-haut en ayant réuni tous ces an-

cêtres que je cherchais vainement. 
 

Avec le temps, jôai repris mes recherches, tout azimut, 

mais cette id®e dô°tre attendu ç là-haut è ne môa jamais 

quitté. 
 

Au moment de (quitter) laisser cette pr®sidence du CGA, 

(pour cause de décès) eh oui la maladie môa rattrap® 

moi aussi, je voudrais vous dire que ce nôest pas un 

abandon mais plutôt le prolongement de mon travail et 

je vous attendrais « là-haut » entouré de tous Vos ancê-

tres. 

Comme moi, voyez ce passage comme un espoir.  

A bientôt, le plus tard possible, bien sûr. 
Dernière réunion mensuelle  avec Thierry 

Visite de lôexposition ¨ Clairvaux le 11 juin 2015 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
du samedi 11 avril 2015 

La séance est ouverte à 10 heures 30 en la salle des 

Conférences des Archives et Patrimoine de l'Aube, 

131, rue Etienne P®dron ¨ Troyes. 

 

Monsieur Paul Aveline, président, souhaite la bienve-

nue à Monsieur Nicolas Dohrmann, directeur des Ar-

chives et du Patrimoine ainsi qu'à nos membres pré-

sents. 
 

Rapport moral  : 

En 2014 nous avions 445 adhérents 

Au 9 avril 2015 : 395 renouvellements dont 

Cotisation simple ¨ 8 ú : 58 ï Cotisation avec bulletin 

papier : 253 et bulletin par internet : 84 
 

Le poste courrier a effectu® pour 274 ú de photoco-

pies, 

Vente de 2 DVD pour 16,67 ú 

Revues "1872" vendues 2 soit 20 ú et Madame Moni-

que Paulet a imprim® pour 139 ú de tables. 
 

Site internet : 

19.000 connections ont ®t® faites, environ 10 pages 

consultées par connexion, 

930.000 actes sur la base de donn®es actes Etat civil 

34.000 actes sur la base Morts 14-18. 

 

Adhérents ayant relevés les actes des soldats  

de la guerre 14-18 : 

Mesdames Cécile Dorez ï Marie-France Fèvre ï Vé-

ronique Fremiet-Mattéï ï Colette Hachen - Elisabeth 

Huéber ï Josiane Mornat ï Ghislaine Solarek ï 
 

Messieurs Jean-Marc Bourbon ï Thierry Mondan ï 

Patrick Ridey et Alain Villetorte. 
 

Personne non adhérente : 

Madame Nicole Fremiet. 
 

Reste 100 communes à relever. Si chaque personne 

présente fait une commune ça devrait être terminé très 

rapidement. 

Voir Madame Elisabeth Huéber qui gère cette liste. 

 

Bénévoles non adhérents qui effectuent des relevés 

d'actes d'Etat civil pour faire évoluer la base de 

données : 

Mesdames Annick Bellon - Claudine Céciliot ï Nico-

le Thury-Guénin. 
 

Courrier  : 

Nous remercions également Monsieur Yves Chicot, 

qui fait la plus grosse partie des recherches pour le 

courrier, pas toujours tr¯s facile, qui îuvre pour nous 

depuis 20 ans. 

N'oublions pas de remercier notre secrétaire Madame 

Colette Thommelin, pour le très gros travail effectué, 

le bulletin trimestriel pour la rédaction et la mise en 

page pas toujours facile, le courrier des demandes de 

recherches et d'actes. 

Pensez que le bulletin est l'affaire de tous les adhé-

rents, sans vos articles, vos généalogies, il n'y aurait 

pas de publication. Nous comptons sur vous pour bou-

cler les prochains trimestres. 
 

Manifestations extérieures : 

Villeneuve sur Yonne, rencontre entre l'Yonne et 

l'Aube, 

En octobre,  nous sommes allés pour un forum à Dijon 

où nous avons pu admirer le gros travail sur la guerre 

de 14-18 qui a été fait sur toutes les communes de la 

Côte d'Or. 

Plus près de chez nous, la réunion mensuelle a été dé-

localisée pour la visite du château de Droupt-Saint-

Basle, très belle restauration. 

Nous avons également été visiter  l'Expo "1814" et la 

Campagne de France, 

dont nous avons eu l'honneur du commentaire de 

Monsieur Dohrmann. 
 

Prévisions pour 2015 : 

Le 30 mai, nous retrouverons à Chaource les généalo-

gistes amateurs de l'Yonne pour notre rencontre an-

nuelle, nous visiterons l'église puis le Musée du fro-

mage. 

Nous poursuivrons la journée pour le déjeuner au Res-

taurant "sans nom" puis l'après midi,  à la salle de la 

communauté de communes pour les échanges généa-

logiques. 

Les 6 et 7 juin, 1er forum de Saint Dizier. 

Habituellement, Monsieur Paul Aveline et notre secré-

taire Colette Thommelin assurent la présence lors des 

déplacements. Hors, cette fois ils ne peuvent être li-

bres pour ces 2 journées. Nous avons donc besoin de 2 

volontaires pour tenir le stand. 

Monsieur Alain Villetorte s'est proposé, il nous man-

que encore une personne. 

Tout le matériel sera préparé par notre secrétaire, to-

tem, documentation, etcé 

 

Le rapport moral étant épuisé, nous passons au vote. 

L'assemblée vote à l'unanimité ce rapport. 

 

Monsieur Aveline passe la parole à Monsieur Nicolas 
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Dohrmann. 

Intervention de Monsieur Dohrmann : 
 

Côest toujours avec plaisir que je vous accueille dans 

notre salle de conf®rence et que je me plie ¨ lôexercice 

du bilan et de la prospection annuelle de la direction 

des Archives et du Patrimoine de lôAube.  

De manière assez traditionnelle désormais, je me pro-

pose de revenir dôabord sur lôann®e 2014, avant dôes-

quisser le programme dôune ann®e 2015 d®sormais 

largement entamée. 
 

Lôann®e 2014 nôa pas ®t® marqu®e par un ®v¯nement 

particulier. Tout en poursuivant ses missions, la direc-

tion des Archives et du Patrimoine a continué à 

tenter dôaccroitre sa l®gitimit® au sein de la collec-

tivité et surtout vis-à-vis des partenaires institu-

tionnels que sont la DRAC Champagne-Ardenne, la 

R®gion, la ville de Troyes et la communaut® dôagglo-

m®ration du Grand Troyes notammenté 
 

Des moyens humains et financiers qui restent très cor-

rects 
 

Sur le plan humain, tout dôabord, lô®quipe de la direc-

tion dompte d®sormais 26 agents. Lôann®e a en effet 

été marquée par le recrutement de deux nouveaux 

agents au sein des Archives départementales :  

- Blandine Salach, attachée de conservation, intégrée 

au comité de direction de la DAP et affectée spécifi-

quement au site Internet, au suivi des opérations de 

numérisation et au traitement des archives électroni-

ques (1er avril 2014) ; 

- et Ana Lopez, assistante de conservation principale, 

précédemment affectée à la Bibliothèque départemen-

tale de prêt et désormais en charge de la conservation 

pr®ventive, des archives iconographiques, et de lôac-

compagnement des opérations de mécénat culturel. 
 

Au sein de la Cité du Vitrail ont également été titulari-

sés quatre adjoints du patrimoine, affectés à la média-

tion culturelle. Lô®quipe de la Cit® du Vitrail a par 

ailleurs ®t® compl®t®e par le recrutement dôun r®dac-

teur, affecté à la coordination des expositions et des 

actions p®dagogiques, ainsi quô¨ la r®gie des îuvres. 
 

Sur le plan financier, avec 287 500 ú de cr®dits dôin-

vestissement et 492 250 ú de cr®dits de fonctionne-

ment (hors frais de personnel et dôentretien du b©ti-

ment), notre budget « archives » de la direction est 

demeuré très confortable. Les crédits alloués par la 

collectivité ont été maintenus ou renforcés, tant en 

mati¯re dôacquisition de mat®riel de conservation et 

de bo´tes dôarchives (50 000 ú), de classement exter-

nalisé (60 000 ú), de num®risation (100 000 ú) et de 

restauration (40 000 ú). Les cr®dits de valorisation, 

notamment affect®s ¨ la sc®nographie de lôexposition 

1814. La C[h]ampagne de Napol®on, sont demeur®s ¨ 

un niveau élevé, avec 210 000 ú pour les seules expo-

sitions. 
 

De nombreux travaux 

Lôann®e a ®t® marqu®e par deux chantiers, dôimpor-

tance in®gale, mais dont aucun nôa entra´n® de r®elles 

perturbations dans le fonctionnement de la salle de 

lecture. 
 

La remise en état des toilettes du public, au rez-de-

chaussée du bâtiment (r®am®nagement de lôacc¯s 

PMR), au printemps 2014 ; 
 

Et surtout le chantier dôisolation et de mise aux 

normes de la climatisation des espaces de conserva-

tion, qui vient de sôachever. Dôun montant de 402 000 

ú, cette vaste op®ration a ®t® d®coup®e en deux pha-

ses : 
 

a) dôabord le changement de 30 trappes de d®senfuma-

ge dans les magasins de conservation, leur isolation, et 

la pose de barreaux anti-intrusion, au rez-de-

chaussée ; 
 

b) ensuite le changement des deux anciennes centrales 

« air neuf », dans les combles des tours 1 et 2, et des 

10 centrales de recyclage situ®es ¨ chaque niveau des 

deux tours. Cette derni¯re op®ration sôest accompa-

gn®e de lôinstallation dôun syst¯me de r®gulation et de 

contrôle électronique, reliés aux ordinateurs de la di-

rection des Archives et du Patrimoine, ainsi quôau 

poste de lôing®nieur charg® du suivi des Archives au 

sein de la direction des Bâtiments. 
 

Relations avec les services versants 
 

Au niveau de lô£tat, les 22 op®rations de contr¹le 

scientifique et technique (13 en 2013) ont surtout 

concerné les établissements scolaires, dans le cadre du 

plan dôinspection d®termin® en 2010-2011, ainsi que 

la Pr®fecture de lôAube, dont les locaux de conserva-

tion des combles sont désormais saturés. Une corres-

pondante archive y a été dûment formée.  

Au niveau du Conseil général, et au vu du contexte de 

déménagement quasi généralisé, les 26 inspections ï 

contre 12 seulement en 2013 ï ont été menées en ré-

ponse aux attentes des services, sans réellement tenir 

compte du plan dôinspection de 2010.  
 

Les inspections communales ont été très peu nom-

breuses, faute de temps ¨ y consacrer. Lôex®cution du 

plan d®termin®e en 2007 a ®t® retard®e dôune ann®e. 

Le plan a heureusement pu être réactivé dès janvier 

2015, avec 7 inspections d®j¨ r®alis®es entre f®vrier et 

mars et pr¯s dôune vingtaine dôautres programm®es.  

Les archives communales nôont cependant pas ®t® d®-

laissées, grâce à la multiplication des actions commu-

nes avec le Service dôarchivage itin®rant du Centre de 

gestion. Une formation ¨ lôarchivage a ®galement ®t® 

donnée à 170 nouveaux élus et secrétaires de mairies 

les 9 et 11 décembre 2014 (formation accueillie par 

les Archives d®partementales et organis®e avec lôAs-

sociation des maires de lôAube et le Centre de ges-

tion). 
  

Les efforts en mati¯re dôarchivage ®lectronique se 

sont poursuivis, dans le cadre des services du Conseil 

général (DIDAMS, ASE, DRH), en lien direct avec la 

SPL X-DEMAT. 
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Fonds 
 

Lôann®e nôa ®t® marqu®e par aucune entr®e extraordi-

naire. Les versements de lô£tat se sont poursuivis nor-

malement, mais ils sont demeurés assez modestes 

(88,41 ml en 2014, contre 192,03 ml en 2013). Cette 

relative faiblesse sôexplique en partie par lôabsence de 

déménagements en 2014, ainsi que par les très nom-

breux versements opérés depuis la RGPP, entre 2010 

et 2013. Le Conseil général a également connu une 

forte diminution de ses versements (41,3 ml en 2014, 

contre 80,22 en 2013). Cette diminution sôexplique 

par lôattention sp®cifique port®e aux ®liminations (224 

ml ®limin®s en 2014, contre 64 en 2013), ainsi quôaux 

opérations de préarchivage ayant accompagné les dé-

m®nagements de service et lôinstallation dans lôexten-

sion du bâtiment. 

Deux études de notaires troyennes ont versé leurs mi-

nutes de plus de 75 ans, soit 26,5 ml. Ces minutes sont 

désormais pratiquement toutes conservées aux Archi-

ves départementales. 

Mis à part pour la commune de Juzanvigny, dont la 

totalité des archives anciennes a été déposée (6 ml), 

suite à deux inspections menées en 2013 et 2014, les 

dépôts communaux sont demeurés à un niveau fort 

modeste. 

Près de 390 m¯tres lin®aires ont ®t® class®s en 2014, 

contre 285 en 2013. Les classements ont concerné la 

série J (23 ml), mais également et surtout les archives 

contemporaines : 184 ml ï commissariat de police de 

Troyes et archives modernes et contemporaines de la 

prison de Clairvaux, 1850-2000 ï ont ainsi été classés 

par la soci®t® Archiv System, dans le cadre dôun mar-

ché public. Cette opération a été menée in-situ, sous le 

contr¹le direct dôArnaud Baudin. Lô®quipe W, forte 

de trois agents, a pour sa part concentré ses efforts sur 

les archives judiciaires, et notamment sur les quelques 

70 ml vers®s par le centre de d®tention de Villenauxe-

la-Grande. 
 

Communication, diffusion, valorisation 
 

Sur le plan des expositions, lôann®e a essentiellement 

®t® marqu®e par lôexposition 1814. La C[h]ampagne 

de Napoléon, port®e par Madame Claudie Odille en 

partenariat avec la Fondation Napoléon, le Service 

historique de la D®fense et le Mus®e de lôArm®e. Or-

ganis®e ¨ lôH¹tel-Dieu-le-Comte (16 mai ï 2 novem-

bre 2014), lôexposition a accueilli 25 620 visiteurs, 

soit une moyenne de 174 visiteurs par jour dôou-

verture. Lôexposition ®tait accompagn®e dôun catalo-

gue, dôun DVD-ROM (Napoléon. Le diable et les traî-

tres, Thierry Lentz, Jean-Louis Molho, ®dition Doc-

Story), de livrets de visite pour les scolaires et les en-

fants, ainsi que deux ateliers p®dagogiques, dont lôau-

dience est malheureusement demeurée confidentielle 

(362 ®l¯ves accueillis). Le deuxi¯me centenaire de la 

Campagne de France a également donné lieu à un cy-

cle de 10 conf®rences gratuites, sur lôensemble du ter-

ritoire d®partemental, ainsi quô¨ un colloque interna-

tional, présidé par Patrice Guéniffey (La Campagne 

de France sous ses aspects diplomatiques, politiques, 

militaires, économiques, Troyes, centre de congr¯s, 1er 

ï 3 octobre 2014, 24 contributions). 
 

Lôann®e a ®galement ®t® largement consacr®e ¨ la pr®-

paration du projet « Clairvaux 2015 », avec la pour-

suite des travaux du comité scientifique, présidé par le 

professeur André Vauchez, et des deux commissaires 

scientifiques, Arnaud Baudin et Laurent Veyssière, 

sur les îuvres et les textes de lôexpositions (164 îu-

vres, renouvelées partiellement le 17 août 2015), le 

choix des prestataires pour la scénographie (Volume 

International), lô®dition du catalogue (Somogy Edi-

tions dôArt) et de la bande dessin®e (Gl®nat) et enfin 

le lancement des travaux de rénovations des salles 

dôexposition de lôH¹tel-Dieu-le-Comte (novembre 

2014 ï 24 avril 2015). 
 

Lôarriv®e de Madame Blandine Salach a permis de 

relancer le projet de refonte du site Internet de la di-

rection (changement de version dôarkoth¯que, d®ve-

loppement du syst¯me dôadministration, changement 

des formulaires de recherche, etc.). Débutée en sep-

tembre 2014, cette refonte sôach¯vera au printemps 

2015. 
 

Publics 
 

Si la fréquentation du site Internet est demeurée relati-

vement forte (2 343 277 pages vues, 235 521 visites, 

68 285 visiteurs uniques), par rapport notamment aux 

années 2010-2012, elle a tout de même connue une 

diminution significative par rapport ¨ lôexceptionnelle 

année 2013 (2 842 549 pages vues, 308 550 visites, 

92 494 visiteurs uniques). Cette diminution sôexplique 

sans doute par lôabsence de mises en ligne r®ellement 

significatives en 2014. 
 

La fréquentation de la salle de lecture a poursuivi sa 

chute (3 987 séances, 885 lecteurs inscrits en 2014, 

contre 4 436 séances et 993 lecteurs en 2013). La 

baisse du nombre de g®n®alogistes nôa pas pu °tre 

compensée par de nouveaux publics, attirés par les 

fonds nouvellement classés, ou par la commémoration 

de la Grande Guerre. Cette diminution nôa cependant 

pas entraînée de chute du nombre de communication, 

ces dernières ayant même tendance à légèrement aug-

menter par rapport à 2013 (14 935 documents consul-

tés, contre 14 419 en 2013). 
 

Seules les activités de valorisation, et singulièrement 

les expositions, ont connu une croissance en forte 

hausse (57 938 visiteurs en 2014, dont 25 620 pour 

la seule exposition 1814, contre 31 993 visiteurs en 

2013, essentiellement attir®s par lôouverture de la Cit® 

du Vitrail ï 30 288). Cette croissance sôexplique entre 

autres par la gratuité des diverses manifestations, la 

publicité faite autour du bicentenaire de la Campagne 

de France, ainsi que la mobilisation des relais associa-

tifs et institutionnels ¨ lô®chelon d®partemental. 
  

Partenariats scientifiques nationaux et internationaux 
 

Les partenariats traditionnels avec lôUniversit® de  
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Reims Champagne-Ardenne ï cours de sigillographie, 

cours dôinitiation ¨ la recherche, participation au 

conseil de perfectionnement de la Licence, etc. ï et les 

associations culturelles régionales (Interbibly) ou dé-

partementales (Soci®t® acad®mique de lôAube, asso-

ciation Champagne historique, association Troyes-

Doc) se sont poursuivis.  
 

Lôann®e a ®t® marqu®e par des partenariats scientifi-

ques nouveaux avec la Fondation Napoléon, le Servi-

ce historique de la D®fense et le Mus®e de lôArm®e, 

autour de lôexposition 1814, ainsi que par le renforce-

ment des liens avec les Archives nationales, autour du 

projet de valorisation des sceaux de Champagne no-

tamment, ainsi que des demandes de prêts pour les 

expositions de 2014 et surtout de 2015. 
 

Les 27 et 28 mars, la direction a accueilli le secrétaire 

général et le directeur des Archives nationales de la 

République islamique de Mauritanie, pour prolonger 

ma mission à Nouakchott en décembre 2013.  

La direction a également accueilli ï et organisé ï la 

quatrième journée de la 3ème conf®rence internationale 

supérieure d'archivistique (CISA, 23 octobre 2014) : 

accueillis notamment par le Président du Conseil gé-

n®ral et le Pr®fet de lôAube, 20 confr¯res des pays bal-

tes et de la CEI se sont vu présenter la direction, ainsi 

que le réseau départemental français. 
 

II. Perspectives 2015 
 

Dans le cadre de ses missions obligatoires définies par 

le Code du Patrimoine, la direction des Archives et du 

Patrimoine poursuit des projets dôam®lioration de lôac-

cessibilité des fonds, de collecte et de classement des 

archives et de préservation à long terme de ce patri-

moine. Dans ce domaine, son programme dôactions 

sôarticule selon les deux priorit®s suivantes : 

- collecter, classer et conserver le patrimoine archivis-

tique de lôAube (I) ; 

- am®liorer lôaccessibilit® des fonds (II). 
 

1. Collecter, classer et conserver  
 

1.1. Poursuivre les op®rations de collecte dôarchi-

ves publiques et privées 

Les opérations de collecte vont se poursuivre au sein 

des services du Conseil g®n®ral de lôAube, suite aux 

nombreux d®m®nagements de lôann®e 2014 et aux 

mouvements prévus en 2015. Les opérations concer-

neront ®galement les services de lô£tat, et notamment 

la Préfecture dont le local de conservation principal 

est d®sormais satur®. En termes dôarchives priv®es, la 

direction des Archives et du Patrimoine sôest associ®e 

avec succès en 2013 et 2014 à la Grande Collecte : 

elle pourra participer à son éventuelle reconduction. 

Elle poursuivra également son opération externalisée 

de collectage des archives orales de lôAube, autour de 

deux thèmes : 

- lôach¯vement du collectage des archives des verriers 

et maîtres-verriers débuté en 2013 (5 entretiens) ; 

- le collectage des mémoires de la « Sainterie » de 

Vendeuvre-sur-Barse (10 entretiens). 

1.2. Poursuivre le classement des fonds dôarchives 
 

Le classement et lôencodage de 237 ml concernant le 

fonds du Tribunal de commerce de Troyes (1810-

2003 sera confi®s ¨ un prestataire ext®rieur, dans le 

cadre dôun march® public. 

Les autres op®rations de classement dôarchives publi-

ques porteront sur les archives communales déposées 

depuis 2005 (classement des fonds de 7 communes en 

2015, 8 en 2016), ainsi que sur la poursuite des classe-

ments de fonds judiciaires ï versements 2014 et 2015. 
 

En mati¯re dôarchives priv®es, lôann®e 2015 verra lôa-

chèvement du classement du fonds du château de Pont

-sur-Seine, ancienne propriété de Laetitia Bonaparte 

puis de la famille P®rier (61 J). Lôann®e sera ®gale-

ment consacrée au début du classement du fonds du 

maître-verrier Vincent-Larcher, avec lôaide de lôhisto-

rienne Danielle Minois, ainsi quôau traitement du 

fonds de Dom Angelico Surchamps, moine de lôab-

baye de la Pierre-qui-Vire, fresquiste et fondateur des 

éditions Zodiaque. 
 

1.3. Conserver un patrimoine fragile 

Les opérations de préservation du patrimoine écrit 

concerneront le dépoussiérage régulier des espaces 

techniques et de circulation, le développement du plan 

dôurgence, la poursuite des acquisitions en mati¯re de 

mobilier (meubles « à plans ») et de conditionnement 

spécialisés (boîtes et chemises dites « de conservation 

»), ainsi que la restauration et la désinfection de quel-

ques fonds spécifiques. 

Seront également traités, en interne ou par une presta-

tion externalisée : 

- la seconde partie du fonds Vincent-Larcher, de ma-

ni¯re ¨ faciliter sa pr®sentation au sein de lôexposition 

projetée par la Cité du vitrail (été 2016) ; 

- un nouveau pan de la collection de près de 4 000 

sceaux ; 

- près de 130 ml de documents présentant des dégra-

dations importantes et des traces de moisissures. 
 

2. Am®liorer lôaccessibilit® des fonds 
 

2.1. Num®riser et mettre en ligne de nouveaux 

fonds dôarchives 
 

Deux types de numérisation sont prévus en 2015 : 

a) La poursuite des numérisations destinées essentiel-

lement au public aubois et aux généalogistes : 

- registres de lô®tat civil de lôAube (1890 ou 1892 ¨ 

1910, soit 130 000 vues) ; 

- registres matricules du recensement militaire (1878 à 

1901, soit 60 000 vues). 

b) Les numérisations destinées au public scientifique 

ou professionnel : collection des sceaux, XIIe-XVIII e 

siècles. 

La poursuite de la numérisation de ce fonds, toujours 

en cours de classement et de restauration, sera effec-

tuée en interne. 
 

Les mises en ligne porteront sur les archives de lôab-

baye de Clairvaux (64 000 vues) et la première série 
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de registres matricules (72 000 vues), toutes deux nu-

mérisées en 2014. 

Elles concerneront également les archives orales, les 

fonds de la campagne de France (55 000 vues), les 

tables des registres des hypothèques (84 000 vues), les 

dessins et albums de Charles Fichot, la collection de 

sceaux, les inventaires des vitraux et de la Sainterie de 

Vendeuvre-sur-Barse, ainsi quôune partie des fonds 

num®ris®s en d®but dôann®e 2015. 
 

Quelques-uns de ces fonds seront ouverts ¨ lôannota-

tion collaborative qui se poursuivra avec le concours 

du Centre g®n®alogique de lôAube. 
 

2.2. Mettre ¨ jour le site www.archives-aube.fr  
 

La fréquentation du site Internet se maintient à un ni-

veau élevé. Afin de pérenniser ce succès, il est prévu, 

en collaboration avec la Direction des technologies de 

lôinformatique et de la communication (DTIC), de 

procéder à une importante évolution technique au 

cours du premier semestre 2015. Prestataire informati-

que (société 1=2) et solution informatique 

(arkoth¯que) resteront inchang®s, mais lô®volution 

permettra dôam®liorer le r®f®rencement du site, de 

faciliter lôadministration, les mises en ligne, ainsi que 

les recherches des internautes. 
 

Outre ces missions traditionnelles, la direction des 

Archives et du Patrimoine est chargée de mettre en 

îuvre la politique de valorisation du patrimoine cultu-

rel aubois pour la p®riode 2012 ¨ 2015, telle quôelle a 

®t® ®labor®e par lôAssembl®e d®partementale dans sa 

délibération du 28 novembre 2011 (délibération n° 

2011-RE3-IV-1). 
 

3. Politique de valorisation pour lôann®e 2015 
 

Lôann®e 2015 sera essentiellement consacr®e ¨ la mise 

en îuvre du projet ç Clairvaux 2015 è (1), ¨ la pour-

suite du programme dôaction de lôespace de pr®figura-

tion de la Cit® du Vitrail (2), ainsi quô¨ la poursuite 

des actions culturelles et pédagogiques engagées de-

puis plusieurs années (3). 
 

3.1. Le projet ç Clairvaux 2015 è 
 

a) Des actions ambitieuses et cohérentes déterminées 

dès 2014 
 

La DAP assume la direction scientifique et pratique 

du projet de commémoration du 9e centenaire de la 

fondation de lôabbaye de Clairvaux par Bernard de 

Fontaine. Les actions envisagées se déclinent de la 

manière suivante : 

- une exposition de six mois à Troyes (Hôtel-Dieu-le-

Comte, 5 juin ï 15 novembre), intitulée Clairvaux. 

Lôaventure cistercienne, et consacr®e ¨ lôhistoire de 

lôabbaye (XIIe-XVIII e si¯cles) ; 

- un catalogue ®dit® par Somogy Editions dôArt (une 

trentaine de contributeurs, 576 pages, 324 illustra-

tions); 

- une bande dessinée intitulée Clairvaux. Le corps et 

lô©me, r®alis®e avec les ®ditions Gl®nat (sc®naristes : 

Didier Convard et Eric Adam / dessinateur : Denis 

Béchu, 48 p.) ; 

- un cycle de 17 conférences, dont deux co-organisées 

avec la Cité du vitrail (28 janvier ï 13 novembre 

2015), 

- un colloque international de diplomatiques (Troyes, 

28-30 octobre 2015), dont les actes seront ®dit®s en 

2016 ; 

- la poursuite de la num®risation des archives de lôab-

baye de Clairvaux ; 

- une reconstitution de lôabbaye de Clairvaux en 3 di-

mensions. 

Ces actions, largement accompagnées par de nom-

breux services et directions du Conseil général, sont 

en cours de réalisation. 
 

b) Des projets dôactions compl®mentaires 
 

Le projet sera complété par les actions suivantes : 

- une politique des publics active et innovante, réali-

s®e en partenariat avec les services de lô£ducation 

nationale, et largement accessible aux plus jeunes, 

comme à leurs familles ; 

- la cr®ation dôanimations sp®cifiques, en lien avec les 

manifestations dôenvergure nationale, telles les Jour-

n®es de lôarch®ologie (juin 2015), les Journ®es euro-

péennes du patrimoine (19-20 septembre 2015) et la 

Semaine du goût (octobre 2015) ; 

Une étude documentaire sera également réalisée au 

premier semestre, afin de pérenniser le projet « Clair-

vaux 2015 è, de permettre lôalimentation dôune base 

de données pouvant être utilisée dans les futures opé-

rations de mise en valeur de lôabbaye et du patrimoine 

cistercien de lôAube, et enfin de confronter les sources 

et les archives recensées pour Clairvaux à celles exis-

tantes sur ses abbayes ç soeurs è, ou ç filles è. Lô®tu-

de portera sur les ®l®ments dôarchitecture, du XIIe si¯-

cle au XVIIIe si¯cle, situ®s dans et hors de lôenceinte 

des abbayes dôAlcoba­a (Portugal), de Cherlieu 

(Haute-Sa¹ne), de Fontainejean (Loiret), de Fontenay 

(C¹te-dôOr), de Fontfroide (Aude), de Noirlac (Cher), 

de Pontigny (Yonne), et enfin de Trois-Fontaines 

(Marne). 
 

3.2. Le programme dôaction de la Cit® du vitrail 
 

Avec 31 553 visiteurs dénombrés en  2014, auxquels 

sôajoutent 900 personnes ayant fr®quent® ses divers 

ateliers, lôespace de pr®figuration de la Cit® du vitrail 

a poursuivi et réussi son insertion dans le tissu culturel 

de Troyes et de lôAube. 

Outre lô®laboration de son projet scientifique et tech-

nique et la poursuite de lôinventaire des vitraux civils 

et religieux de lôAube du XIXe au XXIe si¯cles, la 

Cit® du vitrail sôattachera ¨ proposer une programma-

tion largement renouvelée et enrichie. 

Cette derni¯re sôorganisera autour de conf®rences et 

de formations, dôanimations, ainsi que dôexpositions 

et de rencontres internationales. 
 

3.3. La poursuite des actions culturelles et p®dago-

giques engagées depuis plusieurs années 
 

a) Poursuite de la mise en valeur du fonds de la « 

http://www.archives-aube.fr
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Sainterie » de Vendeuvre-sur-Barse 
 

Lôinventaire scientifique et photographique des 53 

caisses et cartons et des quelques 1 748 statues, che-

mins de croix, éléments mobiliers et moules conservés 

dans lôenceinte de la ç Bergerie è de Vendeuvre-sur-

Barse a ®t® lanc® en 2014. Il sôach¯vera au cours du 

premier semestre 2015 et permettra, non seulement 

dô®clairer lôhistoire de la manufacture et de ses pro-

ductions, mais également de préparer la future mise en 

valeur de ses collections. 
 

b) P®renniser le succ¯s de lôexposition Templiers. Une 

histoire, notre trésor 

Lôann®e 2015 sera notamment consacr®e ¨ lôaccompa-

gnement scientifique du projet de d®veloppement dôun 

itinéraire templier européen porté, entre autres, par le 

Comit® d®partemental du tourisme de lôAube et la 

commune de Tomar (Portugal). Elle devrait également 

voir progresser les travaux de mise en sécurité du lo-

gis de la commanderie dôAvalleur, dont il conviendra 

de définir, par une étude spécifique, le futur usage 

pédagogique et scientifique. 
 

c) Assurer un programme dôactivit®s culturelles tout 

au long de lôann®e 
 

La direction des Archives et du Patrimoine se propose 

notamment de continuer à assister scientifiquement 

lôensemble des acteurs locaux d®sireux de travailler 

sur la Grande Guerre. 

Elle accueillera également deux expositions itinéran-

tes et un ensemble de conférences : 

- une exposition organis®e par lôassociation de coop®-

ration régionale Interbibly ; 

- une exposition, réalisée par les associations Bulles 

de Troy et Bulles en Champagne, consacrée à la Gran-

de Guerre en bande dessinée (Petites histoires de la 

Grande Guerre. Quand la BD illustre lôHistoire, au-

tomne 2015) ; 

- un cycle de conf®rences consacr®es ¨ lôactualit® de la 

recherche dans lôAube, en lien avec lôAssociation des 

Amis des Archives de lôAube ï sur la verrerie de Bar-

sur-Seine, les monuments aux morts du département, 

etc ; 

- la manifestation des Fantômes du Château organisée 

en partenariat avec le Centre des Monuments histori-

ques (La Motte-Tilly, 12 septembre 2015) ; 

- une soirée de conférences du Club XIXe (novembre 

2015). 
 

Nous remercions Monsieur Dohrmann pour son expo-

sé très instructif. 
 

Rapport financier  : (voir tableaux ci-dessous) 

R®sultat positif : 3266 ú 

Généalogie.com remplace Notrefamille.com, les 

consultations en augmentation en 2013, donc recettes 

supplémentaires en 2014. 

Produits en baisse de 5%, 

Budget pr®visionnel, moins 13.000 ú. 

Baisse des cotisations en 2014 dues à la baisse des 

adhérents. 

Fin de cette année 2015, nous serons malheureuse-

ment dans l'obligation de nous séparer de notre em-

ployée,  Madame Christelle Delannoy. 
 

Le rapport financier est mis au vote 

L'assemblée vote à l'unanimité. 
 

Election du tiers sortant : 

Mesdames Elisabeth Huéber et Colette Thommelin-

Prompt sont réélues à leur poste. 
 

Deux personnes font la demande pour entrer au 

Conseil d'administration, Madame Véronique Fremiet

-Mattéï et Monsieur Pascal Baron, que nous accueil-

lons avec plaisir. 
 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 12 

heures et 35 personnes vont se retrouver au Restaurant 

"Les Terrasses" autour d'un bon repas pour terminer 

cette journée. 

 la Secr®taire  

Colette THOMMELIN-PROMPT A. 1543 
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 CHANSONS ET POĈMES 

DE LA GRANDE GUERRE 

Jeannine FINANCE A. 2091 

CHANSON «  LE BOIS LE PRÊTRE  » 

de Lucien Boyer 

On est terré comme un renard,  

On est tiré comme un canard,  

Si lôon sort, gare au traquenard,  

O½ lôon sôemp°tre...  

D¯s que lôon quitte son bourbier  

On re­oit un lingot dôacier  

Car lôon est chasseur et gibier,  

Au bois le Prêtre.  

 

Tous les arbres y sont hachés,  

Et des Bavarois desséchés  

Là-haut sont encore accrochés  

Sur un vieux hêtre,  

Ils y sont pour longtemps, dit-on,  

Car même le vautour glouton  

Vous a le dégoût du Teuton,  

Au bois le Prêtre.  

 

Là-bas, le fauve, côest le pou...  

Ce que lôon se gratte, côest fou !  

Dôabord, on lutte avec la poudre  

De pyrèthre,  

Puis aux " totos " on sôaguerrit  

Et lôon conclut avec esprit :  

Plus on a de poux, plus on rit  

Au bois le Prêtre.  

 

On est sale, on est dégoûtant,  

On a tout de lôorang-outang,  

On rit de ressembler pourtant  

A cet ancêtre !  

Dans la boue on vit et lôon dort,  

Oui, mais se plaindre, on aurait tort  

La boue, elle a des reflets dôor  

Au bois le Prêtre 

 

Si, du canon bravant lô®cho,  

Le soleil y risque un bécot,  

On peut voir le coquelicot  

Partout renaître...  

Car, dans un geste de semeur,  

Dieu, pour chaque Poilu qui meurt,  

Jette des l®gions dôhonneur  

Au bois le Prêtre !  

 

Après la guerre, nous irons  

Et nous nous agenouillerons  

Sur chaque croix, nous écrirons  

En grosses lettres :  

" Ci-g´t un gars plein dôavenir,  

Qui, sans un mot, sans un soupir,  

Pour la France est tombé martyr  

Au bois le Prêtre. 

La chanson, ®crite en 1915 par Lucien BOYER sur un timbre (m®lodie) plus ancien dôAristide BRUANT, rappelle 

les souffrances du soldat dans les tranchées durant la première guerre mondiale. 

Dans cette chanson, L. BOYER, comptable au 19è escadron du train, décrit avec humour la dure réalité de la guerre. 

Le-Bois-Le-Prêtre se trouve sur le front, près de Pont-à-Mousson. De nombreux et violents combats y eurent lieu de 

septembre 1914 à août 1915. 

Le Bois le Prêtre 

Aquarelle de Galien-Laloue 
 

Photo collection  

Jeannine FINANCE 
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CHRONIQUE DE LA GRANDE GUERRE 1 

Journal de campagne  

Période de 1915 à 1919 
 

tenu par FROTTIER Jules (1877-1950) 

 

Transmis par Colette HACHEN A.1492 

 

combat de la civilisation contre la barbarie. En adres-

sant ¨ nos fr¯res dôarmes dôhier et de demain une cor-

diale bienvenue, nous saluons dans leur intervention 

un nouveau gage de la victoire définitive. 
 

Mercredi 26 : 

Aéro magnifique. Il reçoit 120 obus mais au milieu de 

lôattaque (?) il rentre ¨ Verdun. 
 

Jeudi 27 : 

Journée de canonnade, surtout de notre part. Dès le 

matin notre aéro revient il fait 5 ou 6 voyages dans les 

lignes boches et reçoit encore 60 ou 80 obus. Il ma-

noeuvre dôune fa­on admirable et poss¯de un sang 

froid extraordinaire. Il repère le tir de nos batteries. Il 

paraît que 2 pièces boches étaient installées dans une 

grange et depuis longtemps il nous était impossible de 

savoir exactement lôemplacement. Pour tirer, les Bo-

ches ouvraient les portes et aussitôt leur tir terminé, ils 

les refermaient. Notre aéro a surpris le truc et les piè-

ces de 120 batterie K ont démoli la grange en tirant 18 

(?) obus dessus. Probablement quôavec la grosseur (?), 

les pièces se trouvant dedans ont été démolies. Les 

Boches se sont vengés en tirant sur les tranchées tuant 

1 homme du 324ème, en blessant 2 et 1 du 47ème 9ème 

Cie. 
 

Vendredi 28 : 

Journée assez calme à part la canonnade quotidienne, 

Suite du n° 74                       

 

Lundi 24 mai 1915 : 

Nous apprenons à 10h½ du matin la déclaration de 

guerre de lôItalie ¨ lôAutriche, côest une joie pour 

nous. 

A 5h du soir, toutes les pièces du front tirent un coup 

pour c®l®brer lôintervention.(T®l®gramme du Ministre 

de la Guerre Nous recevons de notre ambassadeur à 

Rome la dépêche 

suivante : (A par-

tir de demain 24 

mai, lôItalie se 

considère en état 

de guerre avec 

lôAutriche Hon-

grie). Nos troupes 

a c c u e i l l e r o n t 

avec un joyeux 

enthousiasme la 

nouvelle de lôen-

trée en action de 

notre sîur latine, 

fidèle à son glo-

rieux héritage, 

lôItalie se l¯ve 

pour  mener aux 

côtés de nos al-

liés et au nôtre le 

Voici la suite du deuxième carnet de guerre de Jules Frottier qui débute le vendredi 5 mars 1915 pour se terminer 

le vendredi 5 novembre de la même année. 

Ce 2ème carnet nous fait découvrir davantage sa personnalité, son affection pour les siens et ses amis, toujours 

tr¯s pudiquement exprim®e, sa r®volte aussi ¨ lôencontre de ses sup®rieurs quôil juge souvent incomp®tents et im-

bus de leur personne. Il d®plore aussi la situation lamentable de lôindustrie dôarmement fran­aise par rapport ¨ 

celle de lôAllemagne. 

Alors quôil avait connu son bapt°me du feu le 28 d®cembre 1914, le secteur de Verdun dans lequel il se trouve ¨ la 

fin du mois de mars 1915 lôexpose davantage au danger qui devient son quotidien. Il sôinstalle peu ¨ peu dans cet-

te guerre quôil juge longue et difficile. 

Côest toujours avec un grand int®r°t et une r®elle curiosit® que je p®n¯tre dans lôintimit® de mon grand-père et que 

je le découvre jour après jour dans son quotidien de poilu, souvent difficile à vivre. Lorsque je reprends le carnet 

pour num®riser et transcrire une nouvelle page, côest ¨ chaque fois un nouveau rendez-vous que lôon se donne, lui 
et moi, et le temps sôefface pour un moment. 

Charonnat Alain 
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le soir enterrement du soldat du 324ème. 
 

Dimanche 30 : 

Réveil à 6h par le tir des Boches sur notre aéro, puis 

les 120 batterie K tirent une quinzaine dôobus et en-

suite nous recevons autant de shrapnels tombant dans 

le ravin en avant du gourbi ¨ 30 ou 40m. côest ®ton-

nant la pluie de soufre après chaque éclatement. Le 

reste de la journée est assez calme. Vers 11h du soir il 

vient encore quelques obus même endroit, nous som-

mes réveillés et puis le canon cogne toute la nuit du 

c¹t® de lôArgonne. 
 

Lundi 31 mai : 

A 5h½ du matin, notre aéro revient mais jamais pa-

reille canonnade. Il reçoit plus de 400 obus. Il est 

merveilleux, manîuvre dôune fa­on magistrale et ne 

sôen va que quand ­a lui fait plaisir, il a lôair de d®fier 

les Boches et de leur dire mé Le reste de la journ®e 

se passe assez bien. 
 

Mardi 1 er, mercredi 2 juin : 

Journée de canonnade, nos pièces tirent de tous côtés, 

les Boches r®pondent moins quôil y a quelque temps. 

Le 2 juin au soir je retourne à Beaumont. 
 

Jeudi 3 juin : 

Rien dôint®ressant, nous apprenons le soir que 

M.Gibert notre chef de service du 47ème , médecin à 

3 galons, qui depuis son arriv®e au r®giment ®tait tou-

jours resté à Gare le Col, vient ici. Or comme M. 

Voix est ®vacu®, nous supputons quôil en partira un 

dôici pour le remplacer. (d¯s 4h du matin une esca-

drille de 5 ou 6 avions passe ici). 
 

Vendredi 4 juin : 

En effet dans la matinée une note arrive de M. Lutrot 

disant que M. Masson ira rejoindre aux Chambrettes 

remplacer M. Voix. Vers midi, M. Gibert arrive en 

auto. Il vient prendre contact après déjeuner et se ren-

seigner au sujet du service. Il a lôair dôun charmant 

garçon mais pour son arrivée à Beaumont les Boches 

le saluent à leur façon, en nous bombardant pendant 

une heure et demie, de 5h½ à 7h. M. Gibert ne trouve 

rien dôint®ressant ¨ cette distraction et de suite se ter-

re au gourbi. Nous nôavons eu quôun bless® de la 11¯-

me (Cie qui rentrait des douches et que la saucisse a 

certainement vue) mais légèrement. Le toit de notre 

cuisine est mis en écumoire, un fusant le perce en 20 

endroits, en cassant tuiles et poutrelles. Un petit éclat 

vient même se loger dans le mur au-dessus du lit du 

Caporal. Enfin tout se passe assez bien puisquôil nôy a 

pas de tués et 1 seul blessé légèrement. 
 

Samedi 5 juin : 

Passage dôa®ro, bombardement toute la journ®e. Le 

soir, vers 6h, les Boches nous envoient 2 gros obus 

du 210 probablement qui tombent sur le petit lavoir 

derri¯re lô®glise. A ce moment deux types ®taient en 

train de laver, 1 a eu seulement une forte commotion,  

lôautre est 

blessé à la tête 

légèrement et 

au bas des 

côtes, côté 

gauche. Il est 

évacué. 
 

Dimanche 6  : 

Dès 6h un 

aéro boche 

passe, traverse 

B e a u m o n t , 

pouse jusque 

sur Montfau-

con et revient 

au-dessus du 

bois des Fos-

ses, nous le 

c a n o n n o n s 

ferme mais 

sans lôattein-

dre. Montfaucon : au NO de Verdun. Un deuxième 

passe une demi-heure après. Puis les nôtres viennent à 

leur tour et assurent un marmitage en règle. Vers 7h½, 

nous partons avec M. Coquidé passer la visite au bois 

des Fosses, toutes les pièces tirent autour de nous, les 

obus boches ®clatent sur les a®ros, enfin ce nôest pas 

très rassurant. Notre voyage se passe bien malgré tout, 

mais tout en passant la visite, les Boches arrosent nos 

batteries et ça tombe pas très loin. Nous nous mettons 

en route pour revenir et en arrivant à moitié de la côte, 

voilà une salve boche qui nous surprend. Immédiate-

ment nous faisons le plat ventre, puis comme nous ne 

voyons pas les éclats venir près de nous, il nous a 

semblé bon de chercher abri derrière une haie voisine. 

Nous nous allongeons là et laissons passer la rafale. 

Puis ennuy®s dô°tre l¨, nous essayons de passer par la 

route de Vachonville (Vacherauville ?) mais en arri-

vant au tournant de la côte, nous apercevons la saucis-

se boche qui nous regarde. Demi-tour par principe 

pour revenir à notre point de départ, puis nous déci-

dons de presser le pas pour rentrer, soit que la saucisse 

nous ait vus ou par pur hasard, voilà une nouvelle sal-

ve qui nous arrive et deux percutants tombent à 150m 

de nous, les éclats et la terre nous arrosent, nous fai-

sons le plat ventre lôun ¨ c¹t® de lôautre. Puis la rafale 

passée, nous prenons le pas gymnastique et arrivons à 

lôinfirmerie, mais essouffl®s et ¨ nage. Un sergent de 

la 3ème est atteint par un ®clat ¨ la joue et au cou. Cho-

se étrange, il est paralysé des deux jambes, il ne les 

sent plus du tout, même en les piquant, effet de la 

commotion. Cinq minutes après notre rentrée, un autre 

obus arrive, éclate au-dessus de notre cuisine et casse 

encore la toiture, bient¹t il nôen restera plus. Un pau-

vre type se trouvait dans les jardins à ce moment, il 

re­oit un ®clat dôobus qui lui fracture le cr©ne. On 

vient prévenir les brancardiers Pierre et Vinot qui se 

trouvaient là, vont le chercher, mais malheureusement 

il nôy a plus rien ¨ faire. La cervelle sort de la bo´te 
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crânienne, nous lui faisons un pansement et pendant 

2hİ ¨ 3h, le pauvre bougre agonise dans la salle ; ­a 

cr¯ve le cîur de voir de semblables tableaux. Lôam-

bulance arrive, nous lôexp®dions mais il meurt en arri-

vant à Bras. Canonnade le reste de la journée. 
 

Lundi 7 juin : 

Toujours la m°me vie, passage dôa®ros, duel dôartille-

rie. A 1h de lôapr¯s-midi, je vais à Louvemont avec 

Leduc chercher des médicaments. 

Quelle chaleur ! Reste de la journée assez calme. 
 

Mardi 8, mercredi 9 et jeudi 10 juin : 

Vers 3hİ de lôapr¯s-midi, il tombe un obus boche 157 

au moins dans la fa­ade de lôinfirmerie, ¨ 1m du cou-

loir. Le mur est enfoncé et les moellons projetés dans 

lôescalier qui va au grenier. Personne nôest atteint. M. 

Dirat était sur son lit quand il entendit le sifflement de 

la marmite, au lieu de se sauver, il sôest bien couvert 

avec son ®dredon, puis apr¯s lô®clatement, il descendit 

4 ¨ 4 les escaliers passant par-dessus les d®combres. Il 

nous arrive couvert de poussière et bien émotionné, 

mais indemne. Nous allons au gourbi, par précaution, 

mais tout se borne l¨. Le matin, jô®tais all® au bois des 

Fosses passer la visite, nous rentrons encore peu ras-

surés, car toutes nos pièces tirent. 
 

Vendredi 11, samedi 12, dimanche 13 : 

Trois journées assez calmes, le temps reste assez cor-

rect (?). Notre médecin-chef M. Gibert sôoccupe de 

nous faire prot®ger notre salle dôinfirmerie. 

Le Commandant Goachet va en référer au Génie. 

Alors il vient un lieutenant qui prend des dispositions 

pour nous ®lever le mur du corridor jusquôau toit 

etcé nous pr®f®rons cela ¨ lôautre version qui ®tait de 

nous faire construire un gourbi blind®, ¨ lôextr®mit® 

du pays, derrière le cimetière. Comme ici nous avons 

tout sous la main, cuisine, source et une belle grande 

salle, nous préférons bien y rester. M. Masson vient 

nous voir et nous photographie. 
 

Lundi 14 juin : 

Jôenvoie un colis 

contenant des éclats 

dôobus de celui qui a 

troué le mur, 2 têtes 

dôobus (fus®es) en 

cuivre, un porte plu-

me (?) pour Lam-

bert, une montre 

pour Mme Morissat 

et une bague pour 

Camille, un peu de 

linge. 
 

Le soir, il nous arri-

ve le sergent Millot, 

nous fêtons un peu 

son entrée parmi la 

soci®t®, du reste il a eu la gentillesse dôapporter une 

bouteille de Champagne. 
 

Mardi 15 juin : 

Je vais passer la visite au bois des Fosses, le voyage 

sôeffectue sans encombre. Apr¯s d®jeuner, nous repar-

tons avec Leduc, allons aux Chambrettes où nous  

trouvons M. Masson et tous les anciens amis, Gilton, 

Herbert, Charton, Dargent, les brancardiers Wittmann, 

Buisson, Carr® etcé Nous rentrons vers 5h. M. Mas-

son nous apprend que M. Dirat est nommé aide Major 

et quôil va nous arriver un m®decin auxiliaire. 
 

Mercredi 16 juin : 

Nous recevons lôhyposulfite, la glyc®rine et le carbo-

nate de soude pour faire une solution servant à imbi-

ber les cagoules et tampons qui doivent servir contre 

les gaz asphyxiants. *** 
 

Au lendemain de lôattaque chimique allemande sur Ypres en avril 

1915, les autorit®s fran­aises et britanniques commandent ainsi 

des milliers de masques rudimentaires, qui ne forment quôun sim-

ple barrage avant les voies respiratoires. Au fil des mois, plu-

sieurs autres types de protection apparaissent, notamment sous la 

forme de cagoules ou de simples tampons imprégnés de solution 

neutralisante. Sommaires et peu efficaces, ils sont ensuite rempla-

c®s par des protections qui englobent lôensemble du visage. 

(archives de lôECPAD) 
 

Camille môapprend lô®pid®mie dôangine ¨ Aix, 2 gos- 

ses sont morts. 
 

Jeudi 17 juin : 

Nous sommes réveillés à 2h du matin : alerte. Le ser-

gent Millot avait été prévenu la veille de cette alerte 

mais ne nous avait rien dit. A 2h40, tout le monde doit 

être dans les abris de bombardement. Toute la grosse 

artillerie de la 72ème division doit tirer. En effet, ¨ 

lôheure dite, toutes les pi¯ces tonnent pendant 1hİ, les 

Boches ne r®pondent presque pas. Jusquô¨ 4h de lôa-

près-midi, côest ¨ peu pr¯s calme, mais un nouvel or-

dre arrive, tout le monde aux gourbis. Nos pièces ti-

rent encore pendant une heure. Cette fois les Boches 

répondent sur le pays et même sur le bois des Fosses, 

blessant deux sergents ici et 5 hommes du 324ème l¨-

bas, tous légèrement. 
 

*** Jôai oubli® de noter dans la journ®e de mercredi 

lô®vacuation de Guyet, il a ®t® bless® ¨ la main droite 

mais l®g¯rement. Jôenvoie un mot ¨ sa femme. Le soir 

vers 6h, il nous arrive 48 hommes de renfort pour les 

trois Cies, venant du dépôt du 47ème à Mailly. Fau-

chot Eug¯ne est du nombre. Côest tout de la classe 92. 

Ils vont la trouver mauvaise surtout que ces hommes 

sont des réformés et auxiliaires. Quelles tristes re-

crues ! Quelques uns viennent à la visite le lendemain, 

­a fait piti®. Certains nôont jamais tenu un fusil, dôau-

tres ne voient pas clair, m°me de lôoeil droit, des her-

niaires, varices, coeurs faisant du 100 ¨ lôheure etcé

Côest malheureux dôenvoyer des soldats comme ­a sur 

le front. 
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Vendredi 18 juin : 

Une lettre de Ca-

mille me rassure un 

peu au sujet de cet-

te épidémie mais 

aussitôt je lui ai 

envoyé les mesures 

préventives à pren-

dre dans ces occa-

sions. 
 

Dimanche 20 : 

Départ à 6h½ pour 

aller passer la visite 

au bois des Fosses. 

Aucun coup de ca-

non ne vient trou-

bler notre balade. 

Depuis deux jours, 

je fais le cuistot. 

Nous préparons les tampons contre les gaz as-

phyxiants en les imprégnant de la solution hyposulfite, 

glycérine et carbonate. 
 

Mardi 22 juin : 

Journée calme. A 8h¼ du soir, nous passons au bois 

de Ville pour 4 jours avec M. Coquidé. Bon voyage, 

nous rencontrons en route près du bois M. Lerrière (?) 

et Leduc. En arrivant au gourbi, nous buvons une bou-

teille de mousseux avec Pierre, M. Coquidé et son 

ordonnance. 
 

Jeudi 24 juin : St Jean  

A 4h½ du matin, nous allons avec M. Coquidé et 

Dionnais aux avants postes pour visiter les récipients 

qui doivent contenir le liquide contre les gaz as-

phyxiants. Nous allons à la GG1 et GG2 dans les tran-

chées de 1ère ligne. En revenant nous passons pr¯s du 

poste de mitrailleuse qui doit balayer la route de Ville-

devant-Chaumont. Un veilleur me montre un remblai 

à cheval sur la route à 3 ou 400m de nous, fait par les 

Boches et où il les voit travailler. Les crapouillots cla-

quent à côté de nous sur le 162. Nous rentrons à   6h½ 

sains et saufs. Cette promenade matinale môa donn® 

de lôapp®tit.  
 

Ville-devant-Chaumont : au N de Verdun 
 

Nous d®jeunons bien. Je suis tr¯s content dôavoir visi-

t® tout cela, côest int®ressant. Les obus y tombent as-

sez fr®quemment, il sôagit de choisir le bon moment. 
 

Vendredi 25- Samedi 26 : 

Deux derniers jours de séjour au bois de Ville. Nous 

les passons dans un calme complet mais le 162 qui se 

trouve ¨ c¹t® de nos tranch®es, de lôautre c¹t® de la 

route de ville prend quelque chose. Les crapouillots 

tombent sans cesse avec un fracas terrible. Nous reve-

nons le soir vers 9h et notre retour se passe bien. 
 

 Dimanche 27, lundi 28, mardi 29 : 

Le dernier jour, je fais passer la visite au bois des Fos-

ses, bon voyage mais en arrivant, je vois quelque cho-

se qui me révolte : la 4ème Cie fait lôexercice par es-

couade et ensuite école de section commandée par les 

sergents. Côest vraiment ®cîurant de voir des poilus 

de 40 ans revenir à pirouetter comme des bleus de 20 

ans. Quel métier !!! 

Dans la nuit il se produit une attaque du côté de Mont-

faucon, ­a dure jusquô¨ 8h du matin le 30. 
 

Mercredi 30 juin : 

Rien à signaler. Le sergent brancardier Robin est avec 

nous depuis quelques jours, il ne sôamuse gu¯re ici et 

pr®f¯rerait °tre ¨ bras au ravitaillement quôil nôavait 

pas quitt® depuis le d®but de la campagne. Jôai re­u 

avant-hier une lettre de Camille qui ne me rassure 

guère. Elle se plaint de plus en plus, ça me tourmente 

beaucoup. Jôai ®crit ¨ la doctoresse pour °tre fix®. 
 

Jeudi 1er juillet : 

Voilà le 12ème mois qui commence, quelle triste vie 

et dire que lôon nôaper­oit pas la fin de cette maudite 

guerre ! 

Les uns prétendent que nous en avons encore pour 3 

mois, disant ça ne peut pas durer, tout le monde se 

fatigue etc etcé moi je ne crois pas que nous serons 

quitte avant la fin de lôann®e. Esp®rons que je me 

trompe et puis de voir tout ce qui se passe ça rebute 

tous les troufions. On sôaper­oit apr¯s onze mois de 

guerre que nous ne fabriquons pas assez de canons et 

de munitions, que les Allemands en fabriquent à pro-

fusion et quôils sont toujours tellement bien approvi-

sionn®s quôil nous est impossible de les mettre dehors 

de chez nous. Côest ainsi quôest le Fran­ais et le gou-

vernement, impossible de faire quelque chose de bien 

et de sensé. Le gaspillage des fonds et la noce dans les 

hautes sphères, voilà ce qui guide les gens qui nous 

dirigent. 
 

Vendredi 2 juillet : 

Rien dôimportant. Ces messieurs les officiers viennent 

de toucher leurs mois et aussitôt on voit partir les bil-

lets de banque dans leurs familles. Côest ®pouvantable 

de voir ce que vaut notre commandement. Ici des 

quantités énormes de blé se perdent dans les granges, 

sans °tre battu, alors quôil serait tr¯s facile dôemmener 

tout cela ¨ lôarri¯re. Plus fort encore, un grenier est 

plein de sacs de blé et bien on le laisse manger aux 

rats et le Commandant Gouachey qui passe son temps 

¨ emméles poilus, ¨ voir si les cravates font deux 

tours, nôa pas eu lôid®e de faire enlever ce bl® depuis 9 

mois quôil est l¨. Et notre beau pognon sôen va ¨ lô®-

tranger pour acheter du blé à des prix fabuleux. Voilà 

comme ces messieurs défendent et servent leur pays. 

On voit bien par l¨ ce quôils peuvent faire chez eux. 

Côest triste mais côest ainsi que ­a se passe. Quels 

bons souvenirs on emportera tous chez soi après la 

guerre. Voilà notre infériorité manifeste vis-à-vis des 

Boches. 
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Lundi 5 juillet : 

La journée assez 

calme mais vers 7h 

du soir, nous enten-

dons une terrible 

canonnade du côté 

des Eparges et de 

lôArgonne. Côest 

probablement une 

attaque boche prédi-

te depuis quelques 

jours dans les jour-

naux. Toute la nuit 

ça continue et toute 

la journée du mardi. 

Du côté des Epar-

ges, ça cesse vers 

midi mais il nôen est 

pas de même de 

lôautre c¹t®. Les 

Boches voudraient nous couper la ligne de chemin de 

fer St Menehould Châlons.  
 

Ce jour mardi 6 juillet, jôadopte une chienne qui est 

baptisée immédiatement « Marmite » et je me fais 

photographier dans le jardin avec. Nous verrons de-

main ce que ça donne. 
 

Mercredi 7 juillet : 

¢a cogne encore du c¹t® de lôArgonne. Les communi-

qués nous apprennent en effet que les Boches ont atta-

qué mais sans résultats. On parle de très grosses pertes 

de leur côté. Je vais avec Estivalet et Robin déjeuner 

aux Chambrettes. 
 

Jeudi 8 juillet : 

Rien dôimportant. Depuis une quinzaine Pierre Bran-

don est mal à son aise, il ne peut plus manger, son 

intestin est malade, apr¯s sô°tre purg® plusieurs fois, il 

faut quôil sôalimente sp®cialement, bouillon de l®gu-

mes, purée, pommes de terre et pâtes. 
 

Vendredi 9 juillet : 

Dès 5h½ du matin, les avions boches viennent nous 

visiter, nos pièces les canonnent ainsi que les fusils 

mais sans les atteindre, il y en a un qui revient 5 ou 6 

fois au-dessus de nos lignes. Il a du culot le cochon. 

La 23ème Cie du 324ème part ¨ 6hİ au repos dans les 

péniches à Bras. Ce sera notre tour dans 8 jours. 
 

Samedi 10 juillet , dimanche 11 juillet : 

Toujours du canon du c¹t® de lôArgonne. Ici calme 

complet.   
 

Lundi 12 juillet : 

Jôenvoie un colis contenant un sertisseur, r®amorceur 

et un panier avec couvercleé 

Subst. masc., TECHNOL. Instrument servant au sertissage des 

cartouches. Sertisseur...Appareil individuel d'usage courant avant 

1914, puis surtout industriel (DUCHARTRE1973).CNRTL : 

Centre National de Ressources Textuelles et Lexicales 

Je joins dedans un colis pour Mme Brandon et une 

petite boîte pour Mme Charonnat. A 1h du matin, le 

bruit dôune effroyable canonnade nous arrive, côest du 

côté de Montfaucon, mais plus loin. 
 

Mardi 13 juillet : 

La canonnade continue jusquô¨ 6h du soir, c'est-à-dire 

pendant 17 heures. Côest un roulement ininterrompu 

mais effrayant. Quôest-ce qui doit se passer ? Nous 

plaignons sincèrement les pauvres poilus qui se trou-

vent dans cet enfer, dans cette pluie de ferraille. Nous 

voudrions savoir ce quôil adviendra dôun pareil enga-

gement. Les uns disent que côest les Boches qui ont 

attaqué mais qui sont repoussés avec pertes et fracas. 

Je nôattache pas grande importance ¨ tous ces bruits et 

attends le communiqué officiel car tous les potins qui 

circulent me laissent indifférent. 
 

Mercredi 14 juillet : 

Jour qui ne ressemble guère à celui des autres années, 

plut¹t triste car tout le monde sôemb°te, peu de canon 

et le duel de lôArgonne est ¨ peu pr¯s fini. Morissat 

vient déjeuner avec nous, le repas est assez copieux, 

après nous faisons un mata, et Morissat et Robin pren-

nent la purge.  

 

Mata : jeu de dominos 
 

Nos médecins, entre autres M. Dirat, devient assez dur 

avec nous, il fait sentir son galon et ­a lôennuie de 

nous voir jouer aux cartes. Il nous cherche noise pour 

rien. Il nous arrive un nouveau médecin de Bras, M. 

Delfini (?), ça fait 4 jeunes et M. Gibert. Au sujet de 

lôArgonne, nous apprenons que les Boches y ont pris 

la piquette. Ils ont attaqué avec 45 000 hommes, paraît

-il mais nous étions prêts. Il y a eu un petit recul sur 

une partie de la ligne à cause de leurs obus as-

phyxiants mais nous nous sommes repris vivement. 
 

Jeudi 15 juillet , vendredi 16 : 

Depuis deux jours, la conversation roule sur les per-

missions. Nous allons avoir 4 jours, paraît-il et ce 

jour, nous en avons la confirmation à la décision : 4 

jours aller et retour non compris ou plutôt la permis-

sion partira de la gare r®gulatrice qui est é(?) 

Maintenant ce qui devient int®ressant côest la r®parti-

tion pour assurer notre service, il ne sera possible 

quôun d®part dôinfirmier ¨ la fois et avec M. Gibert 

nous ne serons jamais fixés. 
 

Samedi 17 juillet : 

Nous partons passer huit jours au repos dans les péni-

ches sur le canal de Bras. Départ à 6h du matin, pas-

sons par Vacherauville où nous arrivons à 7h. La Cie 

prend une douche en passant et vers 8h½ 9h moins le 

quart nous arrivons à Bras, gentil petit patelin où se 

tient le siège de la 7ème division ainsi que notre colo-

nel et la section. Les péniches sont aménagées avec 

des lits des forts et quelques autres faits par le génie 

en fil de fer.. le mien est de ceux-là, nous avons une 

paillasse, polochon, sac à viande et notre couvre pied. 

 


